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janvier

Saisir un pain ! Tracer la croix 
De la pointe d'une lame
Qui sacrifiera l'entame ? 
Ou le rompre entre ses doigts ?


février

J'ai longtemps dormi en bombance
A l'étage sur un fournil.
Feux effacés, mon défunt Vence,
Ai-je rêvé que j'ai dormi ? 


mars

Je tendais bas les quatre sous
Serrés dans ma paume écolière
Pour voir gonfler dans leurs dessous
Les nichons de la boulangère.


avril

Coupé le pain sur le pouce
Et le pouce jusqu'au sang. 
Neige d'avril, mort me soit douce
Rouge déjà sur mon pain blanc !


mai

Quel pain rassasiera d'oubli
L'enfant des récrés pensionnaires
Qui jetait son quignon rassis
Pour se punir de sa misère ?


juin

Après le lait dont les dents tombent,
Des viandes à casse-croûter.
Puis seul ruminer dans la tombe
Ton quignon noir d'éternité.




juillet

Maudit sois-tu, cousin Etienne !
Sous mes yeux d'enfant affamé
Tu jetas ton pain à ta chienne.
Plus blanc je n'en verrai jamais.


août

Ce pain royal nommé couronne
Trônant en août aux déjeuners,
Mon Pépé le guillotinait
Pour sa république gloutonne.


septembre

Septembre au départ des tribus.
Adèle trempait ses panades
Son podingue et son pain-perdu
Dans nos sanglots en débandade.


octobre

Nice, octobre quarante-deux.
Aux goûters du pain à la sciure
Mâché sous les vitrages bleus,
La faim faisait la confiture.


novembre

Juliette à la joue de mon père
Balança le pain du repas
Mais lui, dans ce pain de colère, 
Tartines d'amour nous coupa.


décembre

Dehors tout doux, dehors léger,
Tout bon tout blanc mais profondeur
Apre et brûlée à mensonger :
Au contraire du pain, ton coeur.




